




L'AMISTAT

Es aqui, sourisent. La frerala embrassada !

Te revese amic, la bela tantossada :

« Veni aqui pla au fresc, eicis au cenadou

Veni beure un got ! Moun Dieu, canta calou ! »

Aven vescut ensen dins la vielha carriera

Amoundau, au Pouget, aquela Ramassiera

Que demora per nautres plena de souvenis.

Seissant'ans au pasat. 0 poulits souvenis

De las jouinas annadas, de nostresjocs gadaus !

E pioi ieu sioi partit, amoun, au Quartier Naut ;

Me nous quitaven pas, eren toujour ensen

Oins la cour de l'escola, galois, nous amusen !

Au lycée sios partit, devenen estudiant.

E las annadas passoun. Ensen nous passejan

Sus nostras bicycletas, las belas passejadas

Embe l'inchalença de las jouinas annadas.

D'asseguta las filhas es vengut lou moumen

Courtisa las chatounas es un joc amusen !

Vint ans! E sioi partit manja a la gamela

Te mandave adounc de longaspergamelas.

Oins lou Gard sioi partit, me qu'era luen lou Pouget!

La Bouema mancava au pichot Coumisset.

E revese ma joia, dous cops me souvenen

Adounc eres au Clapas, inoublidables momens...

Au sen de ta familha, forces auvaris as agut

Forces evenimens, pas toujour benvenguts.

De toun mestier d'educaire, lous escalous escalabren

Au cap sios arribat e ne sioi pla countent.

Passoun, passoun lous ans. Apres tant d'annadas

En pla stages papetas viven la retirada.

Te revese, l'amic. Me reven en memoria

Un fun de souvenis, de pla belas istorias.

Laissa-me moun amic, pensen au tems passat

Te dire couma vese lou bel mot "AMISTAT' :

Acos una beluga que deven un brasas

Lou fioc de l'amistat que ne s'amoussa pas.

L'amistat a mous iols es un be precious.

Un ome sens amic es mai que malerous.

L'amistat v ertadieraque jamai ne finis

Demora dins lou cor, mai quand l'amic partis.

Lou Coumisset30 d'agoust de 2000
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L'AMITIÉ

Il est là, souriant. La fraternelle accolade!

Je te revois, l'ami, la belle soirée:

cc Viens ici, bien au frais, ici au salon

Viens boire unverre! Mon Dieu, quelle chaleur! »

Nous avons vécu ensemble dans la vieille rue

Là-haut, au Pouget, surcette Ramassière

Qui reste pour nous pleine de souvenirs.
Soixante ansont passé. Souvenirs, souvenirs

Des jeunes années, de nos joyeux jeux

Et puis je suis parti, là-haut, au Quartier Haut;

Mais nous ne nous quittions pas, étions toujours ensemble
Dans la cour de l'école, joyeux nous amusions.

Au lycée tu es parti, devenant étudiant.

Et les années passent. Ensemble nous nous promenons

Surnos bicyclettes, les belles promenades
Avec l'insouciance desjeunes années.
Depoursuivre les filles pour nous c'est le moment

Courtiser les jeunes filles estun jeu amusant !
Vingt ans ! Et je suis parti manger à la gamelle

Je t'envoyais alors de longues lettres.
Dans le Gard je suis parti, mais qu'était loin le Pouget!
La Bohème manquait au petit Coumisset.

Et je revois majoie, parfois nous rencontrant
Ce fut à Montpellier, moments inoubliables...

Au sein de ta famille, tu as eu beaucoup d'ennuis
Et pour gagner la vie, parfois tu as connu
Bien desévénements, pas toujours bienvenus.
Deton métier d'éducateur, les échelons gravissant,

Au sommet tu es arrivé et j'en suis bien content.
Passent, passent les ans. Après tantd'années

En bien sages grands-pères nous vivons la retraite.

Je te revis l'ami. Me reviennent en mémoire

Une foule de souvenirs, de bien belles histoires.

Laisse-moi mon ami, pensant au temps passé

Te dire comme je vois le beau mot "AMITIÉ" :

C'est une étincelle qui devient un brasier

Le feu de l'amitié qui ne s'éteint pas.

L'amitié à mes yeux est un bien précieux.

Un homme sans ami estplus quemalheureux.

L'amitié véritable qui jamais ne finit

Reste dans le cœur, bien quemeure l'ami.

Le Coumisset
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LOU RAUBAIRE... RAUBAT

Dins soun apartamen, carriera Sant Gely
Era pla malerousa Madama Felicie :
Venio de ié mouri, sa cata, sa minetta
Tustada a la subita per una ''fourgounetta' !
«La porta era douberta, assegutava un cat
Escapada mourtala, trista fatalitat.
Me davant sa despoulha cal pas arpateja !
Dis adounc Felicie, cal s'en debarassa.
N'ai pas qu'a la nega, es una soulucieu
Me per la carreja me cal de precaucieus.
Au found dau galatas ai un vielh sac a man
Memes qu'es mai que vielh, es vengut de ma grand.
Serbiro de taiut a ma paura minetta
Crese pla qu'ai trobat la soulucieu perfecta.
Oc ! me per la nega acos un'autra istoria.
Te ! me couneisse un rec que me ven en memoria
Enco de ma cousina, alai a la Palhada
Me cal prene lou carri, es una passejada. »

...Coumença a regreta, dau carri dabalada,
De l'avure entrepresa, aquela... "passejada" !
Per cauques galapiansd'un cop es enroudada
Felicie se pensave : "Moun Dieu, oun sioi toumbada
Aurai fach, de segur, la grossa bardotada."
Adounc a la subita Feicie se demanda:
"Ount es passat moun sac? Pardi me l'an raubat !
Cresian troba d'argent, ié trobaran un cat !"...
Degusten un café apres tant d'emoucieus
Risouleja sul cop de la situcieu.
"Vaqui dis Felicie un raubaire rabat
Eilas ! toutes lous sacs ne pourtoun pas de cat !"
Damas agressadas per trasses galapians
Siecle de vioulença ! Paure siecle ! Ount anan !

Lou Coumisset 14 d'octobre de 1999
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LE VOLEUR... VOLÉ

Dans son appartement, rue Saint Gely
Elle était très malheureuse Madame Félicie:
Carvenait de mourir, sa chatte, sa Minette,
Heurtée subitement parune fourgonnette!
ce La porte était ouverte, ellepoursuivait unchat,
Évasion mortelle, triste fatalité.
Mais devant sa dépouille il ne faut pas lanterner!
Ditalors Félicie, il faut s'en débarrasser.
Je n'aiqu'à la noyer, c'est une solution
Mais pour la transporter je dois prendre des précautions.
Au fond dudébarras j'ai un vieux sac à main
Il estmême plus que vieux, il mevient dema grand-mère.
Il servira decercueil à mapauvre Minette
Je crois bienavoir trouvé la solution parfaite.
D'accord! mais pour la noyer c'est une autre histoire.
Tiens! mais je connais un ruisseau qui me vient en mémoire
Chez macousine, là-bas à la Paillade
Il me faut prendre le bus, c'est une promenade. »

...Elle commence à regretter, du bus descendue,
De l'avoir entreprise, cette... promenade !
Par quelques loubards elle se voit soudain entourée
Félicie (se) pensait: "Mon Dieu, où suis-je tombée?
J'aurai fait, sûrement, une grosse bêtise."
Alors subitement Félicie se demande :
"Où est mon sac? Bien sûr, ils me l'ontvolé !
Croyant trouver de l'argent, ils trouveront unchat !"...
Dégustant uncafé après tantd'émotions
Elle rit après coup de la situation.
''Voilà dit Félicie un voleur. .. volé
Hélas! tous lessacs ne portent pas des chats !"
Dames agressées parde tristes loubards
Siècle deviolence! Pauvre siècle ! Où allons-nous?

14 octobre 1999
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